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PORN RER PASSES 


magnifiques primes 
offertes aux lecteurs 


de “Je fais tout ” 
RSR EI EEE 


A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d’un abonnement d’un 
an à “Je fais tout” 
auront droit aux deux 
primes suivantes : 





4° Un bon bhbéret basque en 
belle laine du modèle 
ci-dessus. Nous donner le tour 
de tête en envoyant le prix de l’abon- 
nement. Ce béret vous rendra de 
grands services à l’atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors. C’est 
la coiffure idéale qui protège du froid 
et des poussières, et n’occasionne 
aucune gêne pendant le travail. 


2° Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 francs 
effectué à la Quincaillerie. 
centrale, 34, rue des Mar- 
tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
centrale est univérsellement réputée 
par la diversité et la qualité de ses 
articles. C’est le magasin où l'artisan 
trouve toujours ce qu’il lui faut. 


Si vous totalisez la valeur de ces primes, 

vous constaterez quels sacrifices nous 

consentons pour. Ia diffusion de notre 

journal instruction pratique et quels 

avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. 


Pour vous abonner, remplir lé bulletin d’abon- 
nement placé à la dernière page, et l’adresser avec 
la Somme de 38 francs à M. le Directeur de 
Je fais tout, 13, r. d’Enghien, Paris-10€. 

Vous pouvez vous abonner sans frais en 

- vous adressant à votre marchand de journaux. 
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* même des tubes de 5 


Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions-dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


UN SAINT-QUENTENOIS. Montage d'un poste de 
T.S. F, — Il est peu probable que vous receviez 
sur galène les émissions parisiennes à 180 kilo- 
mètres de la capitale. Toutefois, cette réception 
est possible si votre antenne est bien exposée 
dans un espace découvert et si vous avez une bonne 
prise de terre. Vous pourrez choisir comme antenne 
un fil unique-de 50 mètres de longueur. Le conden- 
sateur employé serait de 0,5/1.000€ Pour pou- 
voir monter le. poste, il vous suffira d'utiliser 
une bobine d’aecord, un détecteur à galène et un 
écouteur téléphonique. 

Nous ne vous conseillons pas d’essayer de rece- 
voir sur plusieurs écouteurs, l'énergie reçue 
étant insuffisante. Le prix de revient d’un poste de 
ce genre sera d'environ 100 ou 150 francs, 


UN LECTEUR FIDÈLE. — Vous ne pourrez 


- passer le permis de conduire pour les automobiles 


avant l’âge de 18 ans. Par contre, vous pourrez 
obtenir celui dexvonduire les motocyelettes. 


S. E., À Bézrers Nouveau phonographe. — 
L'article dont vous parlez n’a pas encore paru, 
maïs äl va paraître sous la rubrique « Brevets ». 


L. W. À Murmouse. Fabrication d'un baro- 
mètre. — Pour fabriquer le-baromètre qui a été 
décrit dans le- numéro 29 de Je fais tout, il vous 
suffira de faire ure dissolution concentrée de 
chlorure de cobalt dans l’eau. > 

. Veuillez nous ifier quels gants vous dési- 
rez nettoyer. En effet, le des 
tannée n’est pas le même que le nettoyage 
gants de chamois- 


A. J., À LièGE. Flotteurs de pêche. — Nous ne 
vous conseillons pas d'essayer de Serra vous- 


millimètres S 
creux. Cette « n se fait à l’aide de métal 
ou de toute autre matière selle n’est pas à la portée 
d’un amateur. Il vous sera beaucoup plus simple 
d'acheter prêts des tubes d'aluminium, qui répon- 
draient probablement à vos desiderata. 


J. A., LANDIVISIAU. ion d'un rhéostat. 
Nous vous déconseillons d? r l'utilisation d’un 
rhéostat pour la charge. de batterie de 6 volts au 
moyen du courant continu à 220 volts. En effet, 
un rhéostat serait assez long à établir et, de plus, 
consommerait une forte quantité de courant, ee qui 
rendrait cette charge très onéreuse. Au lieu qu'avec 
une lampe à 220 volts placée en série avee l’accu- 
mulateur, vous réaliserez la charge avec un mini- 
mum de dépense, la lampe pouvant vous éclairer 
en même temps. 

Vous pourrez trouver à la Librairie Dunod, 


92, rue na , P r' nde Û s + 
ms bts « parte, Paris, l'agenda de l'électricité, . 


formulaire très complet, Vous 

y trouver, de même, divers ouvrages consernant 
plusieurs genres de constructions ectriques. 

AYRAULT, A MIREBEAU. — Vous à 
ployer le vernis qui vous conviendra Fe, pour 
vernir des meubles neufs, On & toutefois Phabi- 
pue cs a en rte) vernissages fins, le vernis 
cn pon qui se fait aide de vernis à la gomme 

ous avez pu constater, sans 1 

publions, dans chacun de nos Ne pe 
ayant trait à la T.S. F., construction de ete. 


Nous ne voyons ce que v 
Dis à Far Villes deu dire ë ue] usa 
RS ent ez afin que nous puissions vous 


|'Vous aurez toujours 
| EN ACHETANT ne 
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ScuuzLer MICHEL, A BELFORT. Pour boucher des 
trous d’un soufflet d'appareil phoberen ue, = 
Pour boucher les petits trous d'un soufliet d'appa 
reil photographique, vous pourrez utiliser une 
solution saturée de FA D er dans un mélange 
de 50 centimètres cubes de sulfate de carbone/et ‘4 
5 centimètres cubes He à pee ne On 
laisse épaissir cette solution, puis on de e 2 
goutte Dane Je trou à boucher du soufflet de l’'appa… 
reil photographique. 

Carcrer. Métal pour coussinets. — Un métal 
pour coussinet, couramment employé, est le bronze: 
A priori, nous ne pensons pas qu il vous soit pos- 
sible de couler des pièces de ce genre chez vous; 
d’autant plus qu'on est forcé de les tourner pour 
les ajuster. : : ; 

Les articles, auxquels vous faites allusion, n’ont 
pas encore été publiés, mais ils paraïîtront d'ici 
quelque temps. ; d 

Vous pourrez vous procurer les pièces de petite 
mécanique qui vous sont utiles, en vous adressant, 
de notre'part, soit à la Maison is et fils, 35, Tue 
Saint-Ambroise, Paris, ou à la Maison Alexandre, 
10, rue de Saintonge, à Paris. 


Roëer. W., À RosexDarz. Cônstruction d'un 
canot. — Plusieurs lecteurs nous ont déjà demandé 
de donner des indications sur la construction de 
petites embarcations de plaisance. Ces demandes 
ont été mises à l'étude et feront-le sujet d’artieles 
qui paraîtront d'iei quelques mois. 

J.D., 1 B£zreRs. — Il est impossible d'alimenter € 

des fils de chauffage à l'aide de piles électriques 

de n'importe quel modèle. Il faut done renoncer # 

votre projet de réaliser le chauffage d’une terre 
. de culture par ce procédé. L 


D., Virorcay. Pour argenter une glace. — Vous 
préparez d’abord une solution de nitrate d” 
cristallisé dans vingt et une fois son Tes d'eau (1), 
-une solution de potasse à l'alcool vingt-cinq 
fois son poids d’eau distillée (II) et une solution 
de lactose dans dix fois son poids d’eau (HIT). 

Supposons qu'il s'agisse oi à une glace. 
ronde où un miroir réflecteur de 20 centimètres 
diamètre. -Nous verserons 60 gramme 
tion I dans un récipient en verre d’envi 
nous ajouterons, en agitant, de l us- 
qu’à dissolution du précipité formé d'abo k 
ter alors 120 grammes de solution Elet re 

encore le précipité formé par addition d’am 
niaque, On amène le volume à 450. centin 
cubes avec de l’eau distillée, puis on ajouté p 
peu du liquide I jusqu'à. formation d'un 
punis ne se issolvant plus agite 
Ajouter 450 eéentimètres pe Fous 
reposer et décanter le liquide clair, Aumomen 
de l'emploi, y ajouter centimètres eubes.d 
IT fraichement préparé, + rc 
La glace est collée avec de la poix chat 
un petit bloe de bois qui permettra dela n 
aisément, On nettoie ensuite la surface 
avec un tampon d'azote imprési 
on lave à. eau, puis à l'alcool. 
de l’aftool, «on p dans un cristal 
diamètre de 25 centimètres environ, 60 
pe dent le Hp doït être à 6r 

ï au-dessus de la glace. On laisse 

cinquante (été) à soixante di (ver) mi 
distillée. 




























sort et on rince à l'eau 
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REVUE HEBDOMADAIRE DES MÉTIERS (lon Îes Part) 


LL TTL ET TUTLELELELLELEELLELEEILEELIERR 


L'INDUSTRIE ARTISANALE 


COMMENT ON FABRIQUE LES TONNEAUX 


neaux, qui était affaire de tonneliers, 

c'est-à-dire d'artisans spécialisés, est 
devenue une branche de l'industrie du bois. 
Il n’en est pas moins intéressant de voir 
comment ont évolué, comment se sont trans- 
formées les anciennes méthodes, les machines 
venant peu à peu remplacer les outils. 

T1 nous faut observer dès le début cette 
industrie : le début, donc la forêt. Le bois 
utilisé pour la construction des tonneaux est 
presque toujours du chêne. Dans certaines 
contrées, par raison d'économie, on se sert de 
châtaignier ou de hêtre. Il est à peine utile 
de vanter ici le chêne-et de dire pourquoi ; avec 
sa dureté, sa solidité, ses fibres régulières et 
droïtes, le degré de poli qu'il est susceptible 
d'acquérir, il Convient mieux qu'aucune 
autre essence. Un bon tonneau de chêne est 
aussi imperméable et durable qu'un fût métal- 
lique, sinon davantage. 

La fabrication du tonneau commence dès 
la forêt ; on en tire les merrains de chène qui 
servent à faire les parois. Le merrain ou mai- 
rain est du bois de chêne’ débité selon les 
fissures qui partent du cœur de larbre, afin 
de préparer les douves. 

Comme le bois-est plus facile à fendre quand 
il est encore vert, C’est bien souvent sur place 
que l'on fait Ces mairains. Le tronc a été 
équarri, débité en billes de la longueur voulue, 
On le fend par le milieu dans le sens de la 
longueur, les deux parties obtenues ayant 
évidemment une section semi-circulaire. 

Ces deux moitiés sont encore partagées en 
deux de la même manière, puis les quarts 
obtenus, en huitièmes et quelquefois, quand 
Ia dimension du tronc le permet, on fait 
ainsi seize mairains. 

Il faut alors les parer, au moyen d'un outil 
spécial qui reçoit dans le métier le nom de 


D) plus en plus, la fabrication des ton- 
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LA PRESSE A CINTRER. 


départoir (de l’ancien verbe départir, qui signi- 
finit séparer). Le mairain est entre aubier et 
cœur et ce sont ces éléments du boïs dont on 
se débarrasse, On-+peut ainsi observer les 
défauts graves du bois qui le rendraient inuti- 
lisable pour Ja fabrication de douves. Quand 
on en découvre un, tel que, par exemple, un 
nœud trop important et qui risquerait de se 
détacher, on rejette l'élément vicieux. 


L'opération de cintrage S’ef- emporter l'humidité conte- 
. Jfectue à laide de cette ma- nue dans le bois, 

chine, qui provoque la tension 
d'une corde de serrage. 


Travail à l’usine 

On a donc éliminé toute portion inutile du 
bois, et on peut procéder à l'expédition vers 
l’usine à minimum de frais. Là, les mairains 
sont laissés à sécher, pendant une période 
aussi longue que possible. Pour tous travaux 
de menuiserie — et la tonnellerie en est une 
variante — il faut employer exclusivement 


Voici comment. s’ef- 
fectue le montage défi- 
nitif du cercle de tête. 








UNE OPÉRATION DÉLICATE. 


des-bois secs. Pour éviter une immobilisation 
trop longue de matériaux, et par conséquent de 
capitaux, on les place dans des Salles chauf- 
fées aux environs de 409. Comme toujours en 
pareil cas, les bois ne sont pas empilés en tas 
serrés, mais par couches superposées, en sens 
inverse les unes des autres, avec un intervalle 

entre chaque pièce de bois 

pour que l'air puisse bien 

circuler et par conséquent 


Quand ce séchage est 
achevé, les mairains sont por- 
tés à une machine spéciale 
qui les tranche exactement 
de la longueur des douves 
à préparer. Ils sont, sur cette 
machine, sciés par les deux 
bouts à la fois. 

Ensuite, ils font éonnais- 
sance avec Ja machine à' do: 
ler, c’est-à-dire à parer les 
douves: Cette machine eom- 
porte des lames ou doloires, 
de forme courbe, qui jouent 
sur la surface des douves le 
même rôle que la lame de 
rabot sur une planche plane. 

La machine à doler n'est 
done,en somme, qu'une rabo- 
teuse de forme un peu spé- 
ciale, appropriée au profil des douves, La 
douve passe sur une glissière, entre les cales à 
écartement variable selon la dimension trans- 
versale de la douve. Les lames ou doloires 
sont aussi de courbure variable, selon la forme 
à donner au tonneau. : 

IL faut ensuite préparer les douves à venir 
s'appliquer exactement l’une contre l’autre, 
sans laisser d'intervalle : ce que l'on appelle 


jointer. 11 va sans dire que c’est une des opé- 
rations délicates de la fabrication des ton- 
neaux, car les douves ont une forme assez 
complexe ct, en outre, la jointure de deux 
douves est oblique. 

Cette jointure se faït selon un plan. Pour 
qu’elle soit bonne, et que les cercles du tonneau 


“exercent partout leur ‘action de la même 


manière, il faut que ce plan imaginaire, pro- 
longé au delà des douves, vienne passer par 
l'axe du fût. On se sert de cette remarque 
pour construire les machines à jointer qui 
coupent, au moyen de lames dont le prolon- 
gement passe par l'axe de construction. La 
douve est placée dans la machine et un dispo- 
sitif oscillant vient présenter alternativement 
les deux bords de joint aux lames coupantes. 


Cintrage des douves 

Jusqu'à maintenant, nous n'avons parlé de 
courbure que dans le sens transversal, Or, on 
sait que les tonneaux ne sont pas cylindriques, 
mais renflés dans le milieu. Le cintrage des 
douves s’obtient, comme toujours, lorsqu'il 
s’agit de courber le bois, en faisant agir à la 
fois la chaleur et l'humidité, Les douves'sont 
plongées dans un baïin d'eau chaude ou sou- 
mises à l’action plus énergique encore d’un 
jet de vapeur. Puis elles passent dans une 
sorte de moule. Une presse puissante agit 
alors sur elles pour les courber jusqu'à ce 
qu'elles aient pris la forme même de ce moule 
où elles sont enfermées. Immédiatement prises 
ensuite dans des cercles d’acier qui les empé- 
chent de se déformer, elles sont desséchées 
rapidement à feu vif, ct, une. fois sèches, con- 
servent leur forme. 


Opérations accessoires 
D'abord, il y a le jablage, taille du jable ou 
rainure dans laquelle se monte le fond du 
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Les douves sont tournées et dressées au rabot. 


tonneau, et qui est faite comme la taille de 
n'importe quelle rainure, avee de 1 

modifications dues à la forme cireulaire du 
fond de tonneau, On sait que l'extrémité des 
douves n'est pas carrée, mais amineie : la 
jableuse taille ces bouts de douve en même 


temps que le jable proprement dit. 


- { Voir la suite page 692.) 
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UN CIRCUIT D’ALIMENTATION SUR LE SECTEUR 


Courant provenant du secteur par une 
variation égale et opposée du potentiel 
de plaque. 

Dans le circuit-plaque est monté le pri- 
maire d’un transformateur. On emploie le 
courant haute tension, continu ou redressé, 
Le circuit d'entrée de la lampe est connecté 
entre la grille et la borne négative du courant. 
Les deux bornes sont shuntées par une résis- 
tance. Le filament est relié à une prise médiane 
sur cette résistance, 

Quand il se produit une variation du cou- 
rant de tension, il y a une chute du potentiel 
le long de la résistance et, par conséquent, une 
variation du potentiel de la grille, puisque son 


C2 système compense toute variation du 


circuit contient une fraction de cette résis- : 


—— Je fais tout = 


a — 









= 5 u Le : 
COURT pu SECTEUR 


————————— 1 oo eu 
EAU AU AL A AN UN NUE 


COMMENT ON FABRIQUE LES TONNEAUX 


(Suite de la page 691.) 


Puis on met en place les fonds, quisont faits 
de planches assemblées par des crampons mis 
à la machine, ou par des goujons. Le fond a 
les bords taillés en biseau, tout comme le jable 
{car on donne ce nom, non seulement à la 
rainure des douves, maïs au rebord qui -se 
trouve au delà de cette rainure). À 

Nous avons dit qu’on avait mis au tonneau 
des cercles provisoires : on les desserre un peu 



















Les cércles sont serrés à la machine. 


pour pouvoir mettre en place les 
fonds, puis on les: resserre, et le 
tonneau passe au rabotage, partie 
mécanique ét partie manuelle, 
tonneau est simplement monté sur 
une machine rotative à axe hori- 
zontal, et tourne autour de l'axe 
de cette machine. L'’ouvrier pare la 
surface extérieure en appuyant son 
rabot contre les douves du tonneau. 
C'est un dégrossissage. On achève 
le travail au moyen d’une plane, 
le tonneau étant immobile. 


Cerclage et vérification 
Pour le cerelage, on met à pro- 
ti la forme bombée que l’on a donnée aux 
douves. Bien entendu, les anciens'cercles de 
bois sont abandonnés, et on ne se sert plus 
que de cercles en fer feuillard, d’un maniement 
commode, d’un prix de revient peu élevé et 
d’une solidité à toute épreuve. - 
La cercleuse est une sorte de presse pour- 


résistance que l'on veut 0 


vue de bras articulés, au nombre d’une dou- 
zaine environ. Les cercles, dé la -dimension 
voulue, sont automatiquement disposés au- 
tour du tonneau, puis les bras pèsent sur 
ces cercles, tandis-que tourne le plateau sur 
lequel on a placé le tonneau. De la sorte, on 
est assuré que, sur tout le pourtour, le cercle 
a été forcé de la même façon et, par conséquent, 
qu’il ÿ a une régularité satisfaisante dans le 
serrage. £ 

Le nombre de cereles dépend de la 
du tonneau, de sa capacité, ete., ete. 

Enfin, pour le vérifier, on insuffle, par la 
bonde, de la vapeur. S'il S'en échappe-par un 
joint, c’est qu’il y a une fissure. Ons’empresse 
de vérifier les points faibles, on resserre les 
cercles pour bien appliquer les joints. l’un 
contre l’autre. Et on finit par obtenir un 
tonneau d’une étanchéité parfaite. 

Machiniste ou artisanat? On serait bien 
embarrassé de le. dire. Car, après tout, les 
machines ne font pas entièrement n'importe 
quel travail, Il ne suffit pas de les surveiller 

’un regard vigilant. Il faut aussi bien con- 


SÈSEE 


Le “ jablage” consiste à faire la rainure qui recevra le fond. 


naître le métier, apprendre à 
* e, manœæ 
une doloire RQ ce aussi sûrement ae 
die à ; su ombien souvent encore 
Canicien d'usine est-il un artisan dans 
bon vieux sens du mot ! rene le 
ANpré FALCoz 


Ingénieur E, CP, 


DE RÉACTION A UN VARIOMÈTRE 


on prévoit des supports qui permettent 


ir, de la forme 

























tance. Cette variation est transmise de a 
bine au circuit-plaque. x as 
ve la to 00 potentiel de eg t 
produite par la chute de tension Sur, Pautre 
partie de la résistance plus grande que cell à 
qui correspond à la grille. En choisi ssant 
done le point médian où se trouve -relié.1en 
filament, il est Fe A que les deux varia= 
tions de tension S’annulent. Ce CES 
Le brevet donne, d’ailleurs, des indications 
sur la manière de brancher et de caleuler las 
résistance suivant les divers systèmes de liais, 
son employés. Le schéma indique simplement 
eomment est branchée la plaque. ne. 
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POUR AJOUTER UNE BOBINE 


On sait que la bobine de réaction a pour 
effet de superposer les variations de la plaque 
aux courants qui cireulent dans la bobine 
d'accord de l'antenne. H en résulte un ren- 
forcement de la réception, à condition que la 
position respective des deux. bobines soit 
exactement celle qu’il faut, C'est pourquoi. 


Forientation des bobines l'une par rapport ä N 
Pautre. Ve É D ? : 

Quand on -utilise un variomètre comme 
organe d'accord, ce qui simplifie la construe- 
tion du poste, Wn peut avoir avantage à 
monter sur le variomètre une bobine de - 
réaction, et voici comment on peut procéder, 
Une règle d’ébonite est fixée sur la carçasse 
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MENUISERIE 


LA CONSTRUCTION D’UN GARDE-MANGER 


être chevillés, mais il est préférable 

















































A construction de ce garde-manger se 
réduit à faire un simple bâti, dont les 
traverses sont assemblées dans les mon- 

tants à tenons et mortaises. 

Seules, les traverses du haut, devant et der- 
rière, qui ont 0 m. 03 de hauteur, sont assem- 
blées à enfourchement dans le haut des mon- 
tants (fig. 5). Sur les traverses des côtés, de 
0 m. 05 de largeur, on fera un épaulement de 
O m. 02 sur le haut du tenon (fig. 5) ; sur cette 
figure, le tenon du bout de derrière des tra- 
verses est caché, par suite: de l’épaulement. 
Les quatre traverses du bas sont à tenons et 
mortaises : la largeur des pieds permet de 
faire, sur deux faces pérpendiculaires, des 
mortaises de 0 m. 025 de profondeur, et les 
tenons des traverses de côté passeront dans _ 
le bout des traverses de devant et de derrière. , 

Les mortaises ne traversant pas les mon- 
tants, le travail sera plus propre. 

Les petits tasseaux supportant les tablettes 
sont aussi assemblés à tenons et mortaises. 

La porte est faite en bois de 0 m. 025 d'épais- 
seur ; les montants et les traverses Ont 
0 m. 04 de largeur et sont assemblés à 
tenons ét mortaises, en faisant sur les 

tenons un épaulement de © m. 015 à 
0 m. 018 de largeur. Sans cet épau-- 
lement, l'assemblage serait à enfour- 
chement, et la porte serait moins 

{| solide. Tous ces assemblages peuvent 





MATÉRIAUX NÉCESSAIRES et plus propre de les coller. 
Dev Comme pour tous les travaux de 
Montants, 4 morceaux : 0 m. 60 x 0 m. 04 x 0 m. 08; -ce genre, On COMMENCCTA Par MON 
Trav. devant et derr., 4 —  Om.45 x 0 m.03 X Om. 025; ter 2 deux côtés séparément, et. si 
Traverses des côtés, 4 — Om. 32 x O0 m.05 x 0 m. 0265; on colle les assemblages, on attendra 
Tasseaux des tablettes, 4 —  O1m.30 x 0 m.02 x 0 m. 015; que la colle soit bien sèche pour ter- 
Montants de la porte, 2 —  Om.47 X 0 m. 04 X 0 m. 025; miner le montage ; il n°y a, alors. 
Traverses de la porte, 2 — Om.37 x 0 m.04 x 0 m.025; qu'à coller quatre traverses, deux 
nr 1. —  O0m.45 x 0m. 32 x Om. 015; | sur chaque face; et à poser les serre- 
Tablettes, 2 — 0 m. 44 x 0 m. 80 x O0 m. 015; 20 Ex pos 1 “côt 
Fond, À © D  0m.40 X 0m. PE K 0m 06; MAJOR, CL SENEERUE QUE PRE és 
Feuillures de la norte, tasseaux : 1 m.70 x 0 m.01 X O m. 01; sont bien d'équerre avec le devant. 
Sous le fond, _ 1 m. 35 x Om. 015 x°0 m. 015; Le bâti monté donnera la mesure 
Fixant la toile métal.  — 6m. 50 x 0 m.01 x 0 m. 008. exacte de la porte qu’on peut faire 


bien juste : de plus, pour assurer 
une fermeture hermétique .onelouera 
et collera) sur les montants et sur les tra- 
verses, un tasseau de 0 m. 01 de côté, qui 


entoure la porte (fig. 3, 4), et on fera une. 


feuillure correspondante sur la porte. 


Le dessus, le fond et les tablettes sont en. 


bois de 0 m. 015 d'épaisseur ; on les ajuster#æ; 
le dessus sera eloué solidement ou vissé ; le 
fond posé sur les tasseaux cloués au bas dés 
traverses est pris entre elles et ne peut pas se 
déplacer (fig. 4) :-il en est de même des ta- 
blettes si les entailles sont bien justes. 


La toile métallique, qui sera très fine,se | 


one es ES 
u garde-manger, d'abord avec une pointe 
fine à chaque angle, pour la tendre ; elle est 
fixée ensuite par des ettes de 0 m. 010 
à O0 m. 012 de largeur et O m. 008 d'épaisseur. 
Su re tout autour (fig. 1, 2, 3, 4). 
dimensions du garde-manger pourront 
être modifiées au gré du constructeur ou selon 
l'emplatement qui lui est réservé. 


L. CORKEILLE.e 





D 











VOICI COMMENT ON DOIT 
ETABLIR LE BAS D'UN MUR 


UAND on construit un mur en matériaux 
de dureté moyenne, ce qui est évidem- 
ment le cas le plus fréquent, il est 
imprudent de continuer ce mur jusqu’au 

sol avec le même mode de construction et le 
mème aplomb. Un très bon moyen de protec- 


Nu 


Pierre dure 


Can/veau 


tion consiste à établir au pied du mur une sorte 
de.base en pierre plus dure (il n’est pas abso- 
lument nécessaire que la pierre traverse toute 
l'épaisseur du mur} qui fasse légèrement 
saillie, avec une forme creuse le long de la- 
quelle les eaux de pluie ruisselleront facile- 








Mouture 








ment. En même temps, cette pierre évitera 
que l’on ne s'approche trop du mur, et qu’ain- 
si on ne lui fasse subir des dégradations, 

Dans les constructions de pierre de taille, on 
a recours à des moulurations de formes et 
d'importance différentes selon le style de Pédi- 
fice. 


Si vous voulez de BONS OUTILS, adressez-vous : 


«AUX MINES DE SUÈDE»> 


5, rue Rochechouart, Paris (9°) 


Je fais fout 


POUR INSTALLER UN RÉSERVOIR 


ici quelques indications sur la manière 
de construire sur son toit un réservoir 
destiné à recevoir l’eau de pluie. Remarquons 
tout de suite qu'il y a de graves inconvé- 


À la demande d’un lecteur, nous donnons” 





Le Coffrage vu en Flan 


nients à uhe disposition de ce genre. En effet, 
l’eau de pluie n’est pas toujours si propre que 
Von croit. Dans l'air, ‘elle peut trouver, sur- 
tout au voisinage des villes industrielles, des 
poussières, des vapeurs acides qu'elle dissou- 
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Preparation du Fond” 


dra, ete. Ensuite, en ruisselant sur la pente 
du toit, elle entraînera tout ce qui peut s’y 
trouver d’impuretés, depuis les feuilles mortes 
jusqu'aux déjections des oiseaux. 

“Un bassin construit directement sur le toit 





Vue d en-emble du Coffrage 


ne permet pas l'interposition d’un bassin 
de décantation, eomme le fait une citerne, 


Donc, én principe déjà, la disposition n'est - 


guère à recommander, LS 

En outre, lintermittence. des pluies, ct 
l'impossibilité où l'on 
sétrouve de surcl 2 
exagérément la toi- 
ture, aveé un grand 
réservoir, empêchent 
que l’on puisse bien 
compter sur la réserve 
ion | 

is il peut se trou- ere 

ver des me où on ne  lixation de la tige 
disposera d'aucun autre moyen pratique, la 
place faisant défaut, par exemple, pour établir 


MACGCONNERIE 


. étant de 3 centimètres environ. 





















En 





une citerne dans le grenier, ou dans le sOus-50l" 
On établira alors un petit réservoiren 
béton armé, directement sur le toit. La surface. 
à transformer en réservoir est d’abord débar 
rassée de ses ardoises ou de ses tuiles, et on ya 
établit un plancher épais de 27 millimètres 
Au préalable, on a percé les CRevrons pour 
y fixer verticalement des tiges de fer rond, 
filetées à leur partie inférieure, ce qui permet. 
de les maintenir au moven de deux boulons 




































A la partie inférieure, dans un angle, on 
ménage un orifice circulaire. On tend forte- 
ment un grillage dans le fond, et un autre entre = 
les montants de fer. Puis on établit un coffrage, à 
lécartement entre les planches du coffrage 


On remplit le coffrage, et on fait le fond =: 
avec un béton gras de gravillon. Il vaut 


PNR 


Re: 
mieux que le béton soit assez compact au 
pente rhoertt er jcaruin forme du fond en) 

isquera ormer TVOÏ “pi 

dant hu : EUR 
L'orifice d'évacuation est par une 
le et, en outre, le tube d’éx oñestpris 


Q ré : du béton. Ÿ 
e béton a fait prise ' - 
enlever le cof- ct que l'on peut 

E , On Fest £ £ 

cute avec beau- 
coup de soin les 
raccords avec 
les tuiles ou 
les ardoises, En 
pars, au 

mars 















Je fais tout 

















IL Y À DIFFÉRENTES SORTES DE PAUMELLES  RÉCRÉATIONS MATHÉMATIQUES 


ES paumelles habituellement employées 
sont du type que l’on pourrait nommer 
paumelles doubles, puisqu'elles présen- 

tent deux platines et permettent de relier 
entre elles deux pièces, l’une fixe ct l’autre 


Psumelle 


ordinaire 


Lerment : Mais il existe aussi des paumelles plus compli- 

quées, dites triples, présentant trois platines 

et permettant, par conséquent, de relier 
Loan K 9 * 

mobile, par exemple le châssis dormant et le CRÉORUIe eg pièces, lune fixe et les deux 

châssis ouvrant d'une fenêtre. HUUESEMNLERS 


S À ie SE : Des paumelles de ce type rendront de grands 
II y a de nombreux types de ces paumelles. services ‘pour la fermeture des baies dans 


l ; certaines constructions anciennes. Outre- le 
bâ:1 fixe et le châssis ouvrant de la fenêtre, il 









lisses die Volet : va encore des volets intérieurs. AS 
La-course de ces volets est plus limitée que 
2, Féresement RTS es celle des persiennes ou dé volets extérieurs. 
RTS Is ne peuvent se rabattre complètement 
& AS LT contre le mur, maïs viennent au maximum 
PRE + contre l’ébrasement de la fenêtre. Les battants 
\ 4 de la fenêtre suivent exactement la même 





POUR MESURER LA LONGUEUR DES TROUS DE BOULONS 


OUVENT, dans les constructions de ponts à cet effet. IL consiste en une certaine lon- 
S de bateaux ou d’autres constructions de  gueur de fil métallique résistant, à une 

charpentes en extrémité duquel on 
bois, on emploié dés a fait un anneau 
trous prépir ie pour care il ARR 
les assémblages à . clairement . On perce 
faire. Les Ho bg 7 ce un bouchon “a l’on 
n'ont ‘pas d'écrous, -passe sur le fil. 





ils dépendent de l’ac- La profondeur du 
tion du filét pour trou est mesurée en 
l'effort d'assemblage: enfonçant le fil dans 


Lorsqu'on les em- 
ploie pour maintenir 
deux morceaux, ou 
plus, ensemble, ils 
ne doivent jamais - 


NT 777777 


le trou aussi loin 
qu'il peut aller et 

oussant le bouchon 
Juéouà ce qu’il tou- 
che la surface du 
bois, On ôte alors le 
fil, et on choisit, 
pour s'adapter au 








pr 








ke 24 
nécessaire de mesu- 
NN 


rer le trou et le D NT I NN NN 
on soigneusement. LD 


soit un peu plus 








Nous indiquonssur court que la lon- 
le croquis un’ simple guen indiquée sur 
, calibre, très pratique , - z - a jauge. 





Wii 
N) 
2) \\ (eee equrse 
nt ec Ds Par conséquent, les platines étant disposées 
D D TS LES . comme il est indiqué Sur le croquis, le volet 
: RIT € TS et la croisée s’ouvriront librement et indépen- 
/) RRQ PEL d damment l’un de l’autre. 
KT 17) PRET: Exterieur On voit.que l'emploi de ce dispositif est 
Dormant Ÿ extrêmement pratique. Il offre l'avantage 
P., nt d'être simple, donc de tenir peu de place et 
LL ë aumelle triple d’être peu apparent. : 
ÉTOILE ELLE TOOL TT LL ET TE TL D OO Te 


trou, un boulon, qui ‘ 


suseuses 
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Comment on devine le nombre 
que quelqu’un aura pensé 


Demandez à quelqu'un de choisir un nombre 
quelconque (de préférence au-dessous de 100, poux 
né pas rendre les calculs trop RS \ 

Faites-lui diviser ce nombre. Puis diviser par. 
2 lé-résultat obtenu. Si ce résultat est impair, 


* qu'il ajoute 1 pour pouvoir faire ane division nette. 


Qu'il multiplie par 31e nouveau chiffre obtenu. 

Demandez-lui maintenant cembien de fois # 
est contenu dans_le dernier chiffre énoncé. ‘ 

S'il n’y a pas de reste, doublez simplement le 
chiffre qu’il vous dira : ce séra-le chiffre demande 
au début. 3 : : ; 

S'il y a un reste, doublez le chiffre annoncé et 
ajoutez 1 pour avoir lé bon résultat. 

Si le nombre initial est 1, la division par 9 er 
impossible. LE 
. EXEMPLES : . 

19 Le chiffre choisi au début est 6. 

Triplé, il donne : 18: 

Divisé par 2. il donne : 9 : 

Muitiphé par 3, il donne : 27, 
où 9 est contenu trois fois. 

Doublé, ce dernier nombre donne 6. qui est le 
chiffre de début. - 

20 Le chiffre choisi est 5 : * 

‘On multiplie par 3 : 13: 

On ajoute 1 ct on divise par 2 : S: 

On multiplie par 3 : 24, 
où 9 est contenu deux fois, plus un reste. 

2-doublé donne 4. On ajoute 1 à cause du reste, 
et on- trouve 5, chiffre cherché, 


. - EXPLICATION ARFPHMÉTIQUE  : 


Elle est simple : la dévinette est un attrape- 
nigaud ; le questionneurembrouille son adversaire 
pour lui faire dire un multiple du chiffre cherche. 

En effet, on multiplie deux fois par 3, ce qui 
revient à multiplier par 9, et on divise par 2. Puis 
on demande eombien de fais 9 est contenu dans K- 
dernier chiffre et on multiplie par 2. Autrement dit, 
on fait deux suites d'opérations pareilles, mais 
inverses. 

{ Quand au 1 ajouté, pour pouvoir opérer Li 
division, on en tient compte en demandant s'i ya 
un reste à la division par #9, - 


EXPLICATION ALGÉBRIQUE : 


Voici, pour ceux qui préfèrent lu représentation 
algébrique, une petite analyse des opérations qui 
ont été faites. Nous allons, comme au début, 
pause deux çus : ceux du chiffre initial pair et 

pair : 

1e Touf chiffre pair peut se représenter algé- 
briquement par 2 x; 

riplé, c'est 6 æ; 

Divisé par 2, 6 à ; 

SEE 

Triplé encore, 18 æ 
\219 

où 9 tient évidemment + fois. Cet à est donné 


l'interrogé. Le questionneur le double et il obt 
2%, nombre demandé, LR 


20. Tout nombre impair est de la forme 2 x 4 1. 

On triplé et on a 8 (2x + 1) ou 6æ + 3. 

Pour rendre divisible par 2, on ajoute 1, et on n 
l'opération suivante : 


= 9x. 


6 ÊN 1 Tata ‘ 
. SE om” Du = 3#+0 
On multiplie de nouveau par #, ce qui donne : 


9 + +6 


où 9 entre & fois. EH y « un reste : donc, il faudra 


multiplier à par 2 et ajouter 1 pour avoir ke 
nombre demandé : 2 æ + ÿ Lt ee x 


LEE ELLE EEE EEE EC PEPPETPREENENRREE à 
: Je fais tout :'pondr« 
£ dans ses colonnes, à toutes les questions 
qui lui seront posées et qui rentreront 

dans le programme dé cetto revue. | 
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OUPAGLE À Fnoip, —— Le coupuge à froid 

( à la tranche, n’est guère utilisé que pour 

débiter, dans la barre, des pièces dont lu 
longueur n'est pas rigoureuse. 

Le pourtour de la burre est inciséà la tranche, 
l'incision est placée en porte-à-faux et un ou 
plusieurs coups de marteau bien appliqués 
provoquent lu rupture, 

La barre se rompt d'autant plus aisément que 
le coup de tronche est plus net et que le métal 
est plus fragile. Une barre entaillée suivant 
ln figure 39 se rompra facilement parce que le 
fond nigu du coup de tranche constitue une 
umorce de cassure, 

L'entuille de la figure 40. à fond arrondi, sera 
difficile à rompre, bien qu'elle soit plus pro- 
fonde que celle de la figure 39. 

En hiver, les barres casseront mieux qu'en 


UL 


& 










ouif/e 


UL 


ic. M, 


été, eur une basse température rend le fer plus 
fragile. 

Les chocs répétés que reçoit la barre, lors- 
qu'on l'entailleavee ln tranche à froid, l'échauf- 
fent lévèrement autour du coup de tranche, 
Cette Glévation de température gêne la rup 
ture. On facilitera celle-ci en mouillant à 
l'eau froide lu partie incisée. 

Lorsque le nombre de barres à débiter est 
très grand {comme dans lu charpente métul- 
lique), on tronçonne les barres à l'aide de ma- 
chines appelées cisailles. 

Lorsqu'on désire des coupes nettes {en ser- 
rurerie, pur exemple), on sectionne les barres à 
la scie à métaux, à main pour les faibles sec- 
tions, à ln snachine à scier lorsqu'il s'agit de 
gros fers. : 


Couraur A CnatuD. — Le coupage à chaud 
est une opération courante de forgeage. Le 
forgeron incise le pourtour de la barre placée 
sur l'enelume par dés coups de tranche 
pendiculaires aux nrêtes, Lorsque Ja barre est 











la publication des études sur le forgeage de AL le pro 


près d'être coupée, il la pousse au bord de la 
table. afin que la tranche ne heurte le bord de 
l'encoluré, lorsque le tronçon est projeté à 
terre. La section est affranchie avec une 
tranche eflilée, puis parée au marteau. [ 

Pendant la coupe, ln tranche s'échaulfe 
au contact du fer chaud. Pour éviter que le 
tranchant ne se détrempe, on le plonge fré- 
quemment dans l’eau. Pendant cette vpera- 
tion, il faut veiller à ne pas mouiller la tête ; 
un outil dont la tête est humide peut glisser 
sous le coup de marteau du frappeur et être 
rejeté violemment en arrière. 


PEnçaAGr À wrob. — L'efflort nécessaire 
pour Se à froid à l’aide d'un poinçon est 
très élevé. On ne poinçonne à froid, à lu main, 


- que des trous de faible diamètre dans des tôles 


minces. Les trous de fort diamètre sont obte- 
nus, dans des tôles épaisses, à l'aide de ma: 
chines appelées poinçonneuses, 





F1G, 42. 


PERÇAGE À CHAUD. — Le perçage à chaud 
est effectué à l'aide d’un poinçon emmanché 
qui reçoit les coups de marteau du frappeur. 
La pièec est placée sur une douille qui permet 
le dégagement de la débouchure. On enfonce 
le poinçôn sur une face de la pièce jusqu’à ce 
qu'un renflement apparaisse sur la face oppo- 
sée (fig. 41), La pièce est retournée, ct l'on 
achève le ge en appliquant le poinçon 
sur le renflement (fig, 42). I faut dégager 
l'outil de temps en temps et le refroidir. 


lice 45 
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Quelques parcelles de charbon.fe 
trou amorcé favorisent les d 
poinçon. Le poinçonnage est génêr 
suivi d'un mandrinage qui cali 
(fig. 43). Le poinçonnage à chaud 
affnissement-de matière à (fig: 
évaluer à un tiers où un quart di 
de la pièce. Il est done nécessa 
çonner sur une épaisseur plus forte 


È 


Clé ou 4 Cüté ou 
Dusètre Carrés | Ronds Diamètre 


kilog. 


0,030 
0,070 
0,124 
0,195 
0,280 
0,881 
0,498 
0,630 
0,778 
0,941 
1,120 
1,315 
1,525 
1,751 
1,992 
2,248 
2,521 
2,809 
3,112 
3,431 


Don uméitr 3 


3,710 
4,116 
4,481 
4,863 
5,259 
5,672 


tout 
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PAGE ET 


PERÇAGE 


: nos lecteurs que des artioles bien illustrés, ous ont ait interrompre 
cent. Nous réprenoné, dans ce numéro, la série de ces articles 


qu'on Wet obtenir, Suivant 1e cas,on refoule 
où on choisit un échantillon Æ'éprisseur 
convenable, 

Lu pénétration du pomeon où’ dimandrin 
produit un uonflement transversal qui est 
facilement réduit au marteauoniin chisse, 
le mandrin étant maintenu dans le“tron. 

IL est des cas où l'on utilise l'augmentation 
de largeur produite parle" poinçonmages 


L're, 40. 


CARRES EN ACIER DOUX 





| Carrés | Ronds 


| | 
Carrés | Ronds 


kilog. | kilog. |b æ kilos: 


28,01 | 22,00 || 89 | 6178 
29.02 | 22,69 || "90 “63:02 
| 29,91 | 23,49 | 011 64,59 
30,93 | 2421 92 | 66,01 
| 31,87 | 25:08 ||" 09" 67:46 
32,95 | 25,77 941" 68,92 
33,88 | 26,62 95 | 70,21 
35.01 | 27.88 || 96 | 71,88 
| 95,98 | 28,26 || 92/7339 
| 97,17 | 29,04 || 98 | "74,91 
38,12 | 29,94 || 99 704 
| 39,51 930.75 |[100 | 77,80 
10,32 | 31:68 79,56 
11,56 | 32,50 81,15 
12,60 | 33,46 82,75 
43,87 | 34,91 84,36 
11,92 | 35,29 85,71 
16,24 | 36416 87,64 
47.32 | 3718 89,80 
48,67 | 38,07 90,97 
19,79 | 39:71 92,67 
51,17 | 40,02 94,14 
| 52444 INALOI 
53,73 | 42,02 
55.03 | 48,04 
| 56,21 |4475 
57,68 | 45,11 
59,08 |146:17 
60,40 | 47.23 


1. 
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r 


c'est ce qu'on nomme des trous reuflés qui 
ont leur application en serrurerie. 

On refoule la pièce (fig, 45) pour avoir la 
matière nécessaire. On perce à l'aide d'un 
poinçon missi mince que possible, mais assez 
large (une fois et demi le diamètre du trou à 
obtenir). La fente est élargie et ealibrée par 
des mandrinnges successifs, 


FoncrAGr. DE HONDELLES PERCÉES. — La 
Matière première à prendre pour forger une 





Fc. 44: 


rondelle percée (fig. 46) est généralement une 
plaque carrée (fig. 47). 

Pour obtenir les dimensions de cette plaque, 
évaluons le poids de lx rondelle forgée et 

ée. 

La rondelle sans trou peut être regardée 
comme une tranche de 20 millimètres d'épais- 
seur coupée dans un fer rond de 60 pesant 
22 kilos le mètre. 


Cette rondelle pèsera : 
22X x 00020 — 0440 
Le poids à déduire pour le trou (le fer rond 
de 20 pesant 24444 le mètre) est : 
2k444 x 0M020 = 0k0489 
Le poids de la rondelle percée sera : 
0K440— 00480 = 0K8011 


46 


46 


} 
Fc. 48. 


» 


: 


H faut tenir compte de ln perte au feu €t 
de ln débouchure (10 %, environ), soit : 
0%3911 x 0,1==-0*030 


Le poids de la matière prentière sera celni 
de lu pièce finie augmenté de ln perte au feu : 
OO + 0 080 = 0 k4J0 


L'épaisseur de la rondelle finie étant 20 
millimètres, il faudra prendre une épaisseur 
plus forte (1/3 à 1/4 de plus que LARAesenE: 
en raison de l’uffaissement produit par le 
poinçonnage. 


Z 


Fi. 4, 


Nous prendrons : 20% 4-1/3 de 20=20 
approximativement, 

Calcul du côté de la plaque carrée : La plaque 
de 26 % d'épaisseur pèse 0430, elle peut être 
regardée comme une tranche coupée dans une 
barre de fer carré, il est facile dé calculer ce 
que pèserait le mètre courant de ce fer carré : 

0k130 X L.000=—16#530 
26 

En examinant le tableau des poids des fers 
ronds et des fers carrés, on voit que le fer 
carré de 46 pèse 16 kil. 460 au mètre, la 
plaque à prendre comme matière première 
sera coupée dans du fer plat de 45 X 26 (fig. 
48). 

Uxréeution de la rondelle. — Au lieu de 
couper dans la barre une plaque carrée, que 
l’on serait obligé de prendre avec des tteñailles, 
il est plus commode d'entailler le fer à la 
tranche sans détacher complètement le tron- 
çon, puis de façonner les angles (fig, 49). 
On perce à chaud et l’on sépare enfin ln 
rondelle de la barre. Cette rondelle maintenue 
sur un mandrin est arrondie dans l'étampe, 
puis parée à la chasse, 

On obtiendrait des écrous percés par le 
même procédé. 


M. VincenxT, Ingénieur A. M. 
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CE QU’EST LA NOUVELLE 
LAMPE TRIGRILLE 


NX sait que la lampe bigrille,donne un 
O rendement eçt a une sensibilité supé- 

ricurs à ceux de la lampe triode, ce qui 
est dû à l'augmentation des éléments de 
montage. permettant une meilleure utilisa- 
tion des électrons émis par la cathode. 

D'autre part, on a constaté que le montage 
dans lequel la grille intérieure était portée 
à une tension voisine de celle de l’anode, diffu- 
sait la charge qui 
se forme autour 
du filament sur 
une plus grande 
surface augmen- 
tant de ce fait 
l’inclinaison de la 
courbe caracté- 
ristique et per- 
mettant le fonc- 
tionnement de la 
lampe à une ten- 
sion anodique très 
basse. 

La présente in- 
vention consiste 
à augmenter le 
rendement de la 
bigrille par lad- 
. jonction d'une 
troisième grille, d'une part, et par le choix des 
dimensions, les dispositions et les connexions 
des grilles, d’autre part, dans le but de réa- 
Cri courbes caractéristiques nécessitées 

es postes employés. 
FA cet effet, et Sue le montre la figure 1 
du dessin annexé, les trois grilles doivent 
entourer concentriquement le filament afin 
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d'utiliser tout le courant d'électrons, bien 
protéger Panode et empêcher la formation 
de courants d’électrons dans des circuits 
shuntés. : 

Pour réaliser ces conditions, on a constaté 
qu'une solution avantageuse était obtenue 
quand la courbe 4 CB (fig. 1), qui réunit les 
bords des deuxième et troisième grille, et- les 


extrémités de l'anode, était de forme hyper- 
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LES BREVETSENS 


PEUT-ON PRENDRE DEUX BREVETS 
SUR LE MÊME SUJET 


Es droits du breveté sont encore régis 

par une loi qui date de 1844 et dit 

notamment que la durée du brevet 
part du jour où le dépôt est fait conformément 
à cette loi. Cependant, la dépôt une fois fait 
à l'Office de la propriété industrielle, le titre 
n'est pas délivré immédiatement, il faut 
attendre un certain délai qui varie, mais qui 
est, au maximum, de deux ou trois mois. 

Quand le der andeur spécifie l’ajournement, 
le délai de délivranee, du titre est alors reculé 
d'une année. 

Est-ce qu'un brevet non #encore délivré 
peut Constituer une antériorité par rapport 
aux brevets qui sont pris par la suité? Il est 
incontestable que te premier brevet déposé 
prime les autres, puisque l'heure du dépôt 
est portée sur la demande. Il n’y a aucune 
discussion possible, si le dépôt du second 
brevet s’est fait après que le premier a été 
délivré, ce dernier constitue ure antériorité, 
car il est une divulgation du second. 

Mais, si le premier n’est pas encore délivré 
au moment où le second brévet est déposé, 
on ne peut arguer d’une publicité quelconque 
du dépôt, du fait de la première. demande. 
Il ne reste plus alors qu’à eomparer-la date 
de chacun des. dépôts et à dire que le premier 


brevet primé-.le second; puisqu'il est plus 
LANOTO ES NON ER + 

11 y-a cependant un cas particuliér à consi- 
dérer, c’est- celui où le’ même inventeur a 
pris successivement deux: brevets sur - la 
même invention, Par exemple, si le premier 


A 


* 


bolique, tandis qué”la cathode et la première 
grille se trouvaienthnettement au-dessous de 
cette courbe sans;que leurs extrémités y 
touchent, afin d'éviter que les électrons 
venant de la grille intérieure, et contournant 
les deux autres, arrivent: trop. nombreux à 
Tanode et ne soïent'pas-contrôlés. 

Une autre particularité de l'invention est 
qu’en vue de régulariser ce contrôle, les 





-- + | 
Fig.3 


grilles sont constituées par des fils énroulés en 

spirale et alternativement de sens contraire. 
Dans la figure 2, la grille intérieure est celle 

) ille extérieure est la 

grille protectrice de l’anode. Dans ce mon-. 


tage, un meilleur fonctionnement est obtenu | 


quand la tension de la grille, intérieure est 
PApéTienrs à celle de la grille extérieure. 

ans la figure 8, la lampe joue le rôle de 
deux lampes montées’ en L 


È : ent] grill , G et G 

étan respectivem & 

la première et. G, la grille de la deuxième. 
ien entendu, il existe un grand nembre 

d'autres montages rentrant dans l'esprit 

de la présente invention. ÿ a 
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s’il est entaché d'un 
nullité et Si V’in- 
le délai possible 


brévet a été mal pris, 
vice qui peut entrainer Sa 
vénteur ne sait cela qu'apres 


our retirer la première demande. . croit ; 
en faire en déposant un _second revet 
avant la délivrance du premiet- 


Doit-on appliquer à cet inventeur les mêmes 
principes ee Jon l s'agit de deux brevets 
pris par deux inventeurs différents et faire 
primer le premier brevet Sur le second, celui- 
ci étant alors nul. ; ; 

La question a été tranchée par les tribu- 
naux, et, notamment, par la Cour de Paris, 
en 1894, Le dépôt du second brevet par le 
méme inventeur "a été considéré par le juge- 
ment comme impliquant le retraït du pre- 
mier brevet. s 2 

Cet arrêté a été fort critiqué, et certains 
lui ont reproché, entre autres, la possibilité 
qu'il donnait d'avoir une RD jouissance 

lus grande, grâce à cette combrnaïson. 5 
É A 2 non ie de l'arrêt de la Cour de 
Paris disaient ceci : L'inventeur dépose un 
premier brevet et commence à exploiter son 
invention, puisqu'ilest couvert du jour même 
du dépôt. Mais, à la délivrance du premier 
brevet, il en prend un second dans les mêmes 
termes, où à peu près, que le premiers il 
pourra exploiter en paix le second brevet en FEI 
laissant tomber le premier üanS le.domaïne = 
publie et en ne payant pas les annuités-de 
ce-premier brevet. ; 4 
- Comme l'Administration met-trois mois à 
enregistrer et à délivrér des brevets, linven- : 
teur aura donc joui de son invention pendant . È 
quinze ans et trois mois. Cette appréciation 
de l'arrêt de la Cour de Paris semble se re- 
trancher derrière une formule légale. *: 

il est peu probable que l'inventeur cherche 
à gagner trois mois pour la validité du brevet 
par des combinaisons de €e genre, qui lui 
nécessitent certainement des dépenses sup- 
plémentaires. - * ! rs 
- D est plus logique, à mon avis, d'autoriser 
16 même dr de : fait Po dans 
son premier à e recti par le d: = 
d'un second brevet, bien enténdu, D = 
que le premier brevet soit délivré. : s ARE 

Ce cas ne doit pas se présenter, si le pre- 3 
mier ‘brevet est déposé suivant les règles. 
D'ailleurs, il est toujours possible à un inven- & 
teur de retirer son premier brevet q il 
en est encore temps, et c’est là une possibilité 
que permet davantage encore la demande LE 
de brevet avec ajournement, dont nous pare … 
lerons dans un autre article. TRS 

E. Wuss, 
Ingénieur-Conseil. 





QUEL EST ENCORE CE MYSTÈRE? 


Allons | Déchirons Les voiles... Que ceux 
Pign -que * 


app 
Diable » enlève les cors en six jours, - 
jours. 3 fr. 95, Pharmacie Weinmann; 'Éteay, : 





harmacies, Mais 


et toutes | ntion {.. 
« Le Diable ” + £ 






dans la construction en 
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PROPOS D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 


COMMENT ON DEVIENT UN BON OUVRIER EN PLOMBERIE 


Dans s cé ; AS : ne n? 
et PE article (no 43, 6 février), M. Augustin Magné, chef des travaux de l'Ecole de Métiers couver- 
As er <i rie, nous disait le rôle capital du plombier dans la vie civilisée moderne. Il terminait en nous parlant 

professionnelles de la plomberie. Voici de précieux renseignements sur le fonctionnement de ces écoles. 


l'une à Vaugirard, l’autre rue de Reuilly 
et la dernière à la porte de Saint-Ouen. 
Les enfants y sont accueillis, à la sortie de 
l'école primaire, gratuitement ou même avec 
des bourses d'entretien qui peuvent atteindre 
1.200 francs par an. C’est donc un apprentis- 
sage qui ne Coûte rien aux familles. 
Avant de mettre les élèves au travail, on leur 


T existe à Paris trois écoles de plomberie : 



































Quelques élèves de l'école de plomberie au travail. 
Ci-contre des travaux d'élèves. 


enseigne bien le dessin pour qu'ils comprennent 
bien l'ouvrage à exécuter. Ils font donc des 
croquis, des épures, et c’est seulement lorsqu'ils 
ont bien compris, qu'ils passent à l'exécution 
réelle avec du zine, 

On leur enseigne ensuite le travail du 
plomb : coudes, soudures sur un tuyau ; dres- 
sage d’un tube qui est toujours courbé, souvent 
aplati ou bosselé. Ils apprennent à se servir 
de la batte, pour rendre utilisable le tuyau qui 
leur est fourni. 

Le travail à la batte ne suffit pas à régula- 
riser le diamètre exactement sur toute la Jon- 
gueur du tuyau. Pour arriver à ce résultat, 
on Chauffe le plomb à la lampe ou au chalu- 
meau ; le métal devient plus malléable et per- 
met d'employer le mandrin, cylindre de buis 
qu'on pousse dans le tuyau de plomb avee un 
bâton de cornouiller qu’on frappe à coups de 
muillet, En chauffant et en poussant sans brus- 
querie, on arrive à faire sortir le mandrin et à 
donner ainsi à toutes les parties du tuyau un 
diumètre intérieur rigoureusement égal. 

Le mérite ne serait pas grand si les tuyaux 
devaient rester tout droits, mais le plus sou- 
vent les tuyaux doivent être coudés, et bien 
réussir un coude n'est pas chose aisée, C'est 
encore avec la batte en buis qu'on arrive au 
résultat. On redresse le tuyau de plomb, 


d’abord ; puis, comme on ne peut plus passer le 
mandrin rigide, on emploie des billes. C’est 
un Collier qui ressemble vaguement à celui que 
les dames se mettent autour du cou, mais les 
perles sont plus grosses et elles sont en buis, 
montées sur une corde dont les bouts sont 
assez longs pour qu'on puisse facilement les 
saisir à chaque extrémité du tuyau. Ces billes 
ont exactement le diamètre que l'on veut obte- 


E 


— Tnt ee 


nir; avec un bâton de cornouiller, on les 
pousse dans le tuyau de plomb, comme on 
poussait le mandrin dans un tuyau droit. Elles 
passent dans le coude, enflant le métal que 
l'on chauffe pour le rendre malléable. 

On rencontre une certaine difficulté. Pour 
aider au passage, il faut chauffer, faire usage 
de la batte, et c’est ainsi que, finalement, les 
billes sortent, laissant un coude bien fait. 

La batte, le mandrin, les billes, tous instru- 
ments en buis, sont les outils essentiels. 

Ces tuyaux droits ou coudés doivent être 
raccordés par des soudures. C’est encore un 
travail délicat, qui se fait à l'atelier ou sur 
place, suivant les nécessités de l'installation, 
à la lampe ou au chalumeau, avec la soudure 
d’étain qui fond sous l'action de la chaleur. 


Le travail du fer. — Le plombier travaille 
non seulement le plomb, mais encore le fer 
et le cuivre. Après le travail du plomb, voici 
le travail du fer. 

Les élèves sont installés dans la cour, parce 
que, pour ces ouvrages, il faut beaucoup d’es- 
pace et que les ateliers ne seraient pas tou- 
jours suflisants. D'autre part, le travail du 
plombier s'exécute très souvent au grand air 
et, pour y habituer les jeunes gens, on trans- 
forme souvent la cour de l'école en un véri- 
table chontier. 

Avec quille ardeur tous ces jeunes gens, 
guidés par leur professeur. coupent les tubes, 
les chauffent paur le cintrage, ébarbent à la 
lire lés extrémités, coudent et assemblent 
les tubes ! 

Le iravail du cuivre. — Le travail du cuivre 
se fait à peu près eomme le travail du fer ; il 
convient seulement de prendre certaines pré- 
œutions : c’est ainsi qu'on commence par 
emplir les tubes, par les bourrer de grès très 
fin et très see, afin qu’ils ne se déforment pas 
au cintrage. 

- {Lire la suite page 709.) 
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VOICI DES PETITES PINCES 
D'UN EMPLOI PRATIQUE 


LLES rendront de grands services pour 
E les travaux de menuiserie. On en fera de 
dimension appropriée à la taille des 
pièces que l’on veut coller ensemble: Pour 
matériaux, on emploiera, par exemple, s’il 


. Anneau coupe 


A PRE Pointer ajguireer 


Coupez. ici >i 





s'agit de coller de petits et moyens objets, de 


vieux ressorts de sommier. L'avantage de 


ceux-ci est que la forme même du ressort don- 
nera des anneaux de diamètres différents. 
L'anneau est coupé et les deux bouts coupés 
sont taillés en pointes à la lime. 
Pour maïntenir les pièces pendant le collage, 
on ouvre un peu l'anneau afin que ses pointes 





Collage en arr 
viennent de part et d’autre des éléments à 
coller. L'élasticité de l'anneau fait qu'il se 


referme comme üne pince sur le bois en exer- 


çant un serrage assez énergique. 

Les croquis montrent diverses manières 
d'employer ces pinces selon la position relativé 
des pièces que l’on colle. 


POUR NETTOYER LES BRONZES 


Il faut savoir qu’en général les objets 
en bronze sont recouverts d’une très légère 
couche de laque, et qu’un traitement brutal 
les détériore plutôt. Il faut simplement les 
frotter avec une peau humide et les sécher 
avec une peau sèche. En renouvelant sou- 
vent cette opération, vous leur conserverez 
l'aspect du neuf. Pour les omements, servez- 
vous d'une éponge et d'eau claire. 1’emploi 
de toute pâte ou de toute poudre serait plat 
nuisible. 

















.sancé, d’entre 
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experts dans l’art de faire des pentures 
ornementales dont on trouve de magni- 
fiques ‘exemples sur les portes des églises de 
jadis. Il n’est pas question de les égaler : mais 


I ES ferronniers du moyen âge ont été 





un amateur peut.très bien exécuter, pour des 
travaux de dimensions plus réduites . — 
coffres, coffrets, etc. — des pentures dont 
la forme constitue à elle seule une décoration. 


A LE UN DA NNEENMANETNEZUT 


COMMENT ON DEVIENT UN BON OUVRIER EN PLOMBERIE 


(Suite de la page 699.) 


Le a. ee la main à la pâte pour 
montrer aux jeunes PROS comment il faut 
s’y prendre; C’est, qu'en.effet, le travail est. 
délicat. Il faut chauffer à la forge, couder sur 
“un point d’appui et faire bien attention, parce 
qu’un coudé manqué ne peut plus se redresser. 
C’est une perte qu'il faut éviter. 

Le jeune apprenti apprend à procéder à une 
‘opération très délicate, qu'on éppelle le bra- 
sage. Les pièces préparées sont réunies à 
l’aide d’une soudure de cuivre, ou brasure, 
sous l’action du feu de forge auquel s'ajoute le . 
jet puissant d’une lampe à essence volatilisée. 

Après refroidissement, la pièce est mise à 

l'étau, ébarbée à la lime, puis nétioyée et 
polie à l’émeri,. « 

Il ne suffit pas que les jeunes gens sachent 
bien travailler, il faut qu’ils comprennent 
encore ce qu'ils font. Par exemple, leurs 
professeurs leur donnent des explications sur 
les compteurs d’eau. Ils leur présentent deux 
modèles différents qui, coupés, permettent de 
voir tous les organes intérieurs et de les faire 
fonetionner de manière apparente. 

‘On démontre de même le fonctionnement 
d’un compteur à gaz, d'un réservoir de chasse, 
des robinets de tous systèmes avec les modèles 
dont l'Ecole est pourvue. 

La ans a est complétée 
d'éducation ue. 
d'éviter les Pine ve professionnelles qui 
pourraient se pa roduire au moment de la crois- 


des leçons 


le fortifier. 
Et toute cette dibrétion se complète a 
des visites dans les usines Où Sur les chan 


objets qu'ils seront : 
leur profession. Es 
Non seulement ces jeunes af 
des usines, mais sépare ils fon 
les entreprises, 
Un’ certain nombre d'enfants 


Fautre RRanEnes ils la 
pes i pour eux. Là, sur Pur te char 
reçoivent. les leçons pratiques on sn, 


que pendant une demi-journée a de 
Fa 








UN JOLI MODÈLE DE PENTURE ORNEMENTALE 





‘ au chantier, 


convient, en effet, | 


nir la souplesse du corps et de 
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Si l’on est adroit au travail de forge, on fera 
ces pentures en fer forgé. Mais, dans la plu “ 
des cas, on se contentera de les découper 
une feuille de tôle. Les croquis D -joints 
donnent un moyen de les exécuter. On re- | 
porte le dessin des deux parties de la penture, 
en laissant entre les deux une large bande 
destinée à former la liaison. Cette bande est 
découpée en créneaux dans le sens indiqué. 
Puis les créneaux sont roulés sur eux-mêmes, 
en cylindres aussi parfaits que possible. Un 
pivot d’articulation est passé dans les deux 
parties. et la penture est faite. 





POUR LES CUISINIÈRES 


Quelle est la cuisinière à qui il n’est pas 
souvent arrivé de voir sa cuillère glisser 
tout d’un coup. dans une marmite remplie 
d’un liquide bouillant ? { 
Voici, cependant, un moyen très simple d'y 
remédier : 
S'il s’agit d’une cuillère en bois, faire un 
petit trou dans le manche et y passer un petit 
morceau de fil de fer que l’on entortille ensuite 
autour du manche. ; 
Si c’est une cuillère en entortiller ? 


métal, 
drétenent ie MAR deteste LORS 
PRE DE RTE de US 


ns qui sont aux avec difficultés 5 
Fées de inst. Ft Da EX 
stiges que pes nt dans *en- 
tréprise sont rétribués à l'élève qui ne travaille 

que pendant une demi- 
entendu, un salaire moi 
tame ET EN À LS 
sa parce que € premier - 
urgent qu'il et ce gain allège déjà SEE 


Me plus qu From 


Tous les élèves de l'Ecole de Métiers sont 
rat Le Piembeiee La paper à RE sont HR 
ve e. it 
en place RL. d’avo: ke quitié Fégole, et Le 
Coup restent Ann x maison où il Ont fit leur 
S RE virtuoses de la bat: <È 

es te rtant 

dun pars tuyau de plomb, ue 
faire ere vases parfaits et. 
garuir de vrais ron= 
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L'ARTISANAT A TRAVERS L'HISTOIRE 


LES TABATIÈRES DE CARTON -LE VERNIS MARTIN 


N 


quantité qu'il fallut songer à en fabri- 
quer autrement qu'avec des matières 
précieuses, et on songea aux «boîtes de car- 
ton ». 
Les premières de ce genre furent de « papier 


Ï A tabatière ! IL s’en consommait une telle 


maché ». Rognures de papier blanc où gris, - 


qui, après avoit longtemps bouilli dans de 
l'eau, étaient pilées dans un mortier et réduites 
en une pâte bien homogène. Afin de donner 
plus de consistance à cette pâte, on la faisait 
bouillir de nouveau dans une solution de 
gomme arabique et-d'amidon. Alors, elle était 
prête à être moulée. 

Les moules étaient de bois très dur, faits 
au tour et se Composaient de, la cuvette et du 
couvercle (lun et l’autre comportaient moule 
extérieur et moule intérieur). Le moule exté- 


rieur ayant été soigneusement huilé, on ÿ 


plaçait, dans le fond, une couche de pâte d’une 
épaisseur de trois lignes environ (sept milli- 
mètres), puis on introduisait le moule intérieur 
(préalablement huilé), et on le chargeaït d’un 
poids suffisant pour aësurer une bonne répar- 
tition de la pâté. ‘ 


Après un séjour de vingt-quatre heures en 


cet état, la pâte était suffisamment sèche pour 
être retirée du moule, débarrassée, à la e, 
des rugosités qui pourraient subsister et enfin, 
recevoir le vernis. 

Le vernis employé pour les tabatières de 
papier mâché était un composé de.colophane, 
de térébenthine, d’'ambreet de sarcocolle ; au 
moment de s’en servir, on y ajoutait dunoir 
d'ivoire réduit en poudre très fine: Le vernis- 
sage se faisait dans un lieu bien chaud. Les 
tabatières étaient ensuite placées dans un four 
modérément chauffé où on les laissait jusqu'à 
refroidissement complet du four. Cette opéra- 
tion était renouvelée deux fois en observant 
de donner chaque fois une température plus 
élevée que la précédente: Fa £ 

La pâte préparée dans ces conditions pré- 
sentait un aspect brillant ef pouvait suppor- 
ter les liquides chauds, * RS 

(La solution de gomme arabique et d’ami- 
don entrant dans la confection de la pâte, se 
faisait de la façon suivante : faire dissoudre 
la gomme arabique dans de l’eau, jusqu à 
ce qu'elle « file ». Y ajouter, à froid, un lait 
assez épais d’amidon, en quantité un peu 
moins nde que la gomme arabique) ; 
cette colle se conservait facilement et deve- 
nait même meilleure assez longtemps après 
sa fabrication. $ 
Vers 1740, la fabrication des tabatières de 
carton subit une modification profonde, 

Un certain Robert Martin entreprit de 
lutter avec le Japon-et la Chine mn nous four- 
nissaiènt des objets en laque très séduisants. 
Il s’enferma dans son laboratoire et, s'il 
dut adandonner la lutte à laquelle il avait 
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# 5 


PRESSE A VIS 

Fre, 1. Cet ensemble comprend : Vis, Chdssis, 
Traverse, Crampon, Coulisse, Plaque supé- 
rieure, Moule, Plaque intermédiaire, Contre- 
moule, Plaque inférieure. — Fig. 2. : Moule. — 
Fu. 8. : Noyau du moule. — Fra. 4. : Contre- 
moule. — Fi. 5. : Noyau du contre-moule. 


songé, ses recherches le conduisirent à l'in- 
vention d’un certain vernis supérieur à tous 
ceux connus à-cetté époque, en Europe. Le 
succès fut rapide et Robert Martin obtint 
méme le titre très envié de « Vernisseur du 
Roy ». On parla beaucoup du « Vernis Martin » 
et bientôt les tabletiers produisirent des 
« Tabatières au Vernis Martin ». 

Là, on n’employa plus le papier mäché, 
Le corps de l’ouvrage-étaït constitué par des 
bandes de papier, collées les unes sur les autres, 
en quantité convenable pour obtenir l’épais- 
seur désirée. On. donnait à ces tabatières 
telle forme que l'on jugeait à propos, par le 
moyen d’un moule qui était au préalable 


* recouvert de papier, simplement mouillé, 


ce qu’on appelait, en terme de l’art,« la couche 
à l’eau ». 

. Lorsque quinze ou seize bandes avaient 
été cobées (épaisseur généralement, suff- 
sante), on leur donnaït une première consis- 
tance par un séchage dans une étuve. 

Cette étuve était une grande armoire de 
huit pieds de hauteur sur autant de largeur et 
trois de profondeur ; le bas était recouvert de 
briques sur lesquelles on plaçait des charbons 
allumés ; des grillages de fer supportaient les 
moules à sécher. : 

L'opération était renouvelée cinq fois. Les 
tabatières était alors « dures comme du bois » 
et pouvaient supporter un polissage à la 

e. 

La composition exacte du « vernis Martin » 

ne-nous a pas été conservée. On sait toutefois 


-que les objets devant recevoir une décora- 


tion genre Martin étaient d’abord recouverte 
d’un apprêt qui donnait une surface absolu- 
ment nette, Parfois, on mé ait avec le 
vernis de fines limailles de divers métaux 
ui. « S’Y iicorporaient et par l'arrangement 
esquelles louvrier faisait tels dessins’ que 
son goût inventait. » On a reconnu que La 
conservation des objets recouverts du vernis 
Martin était due tant aux qualités spéciales 
de ce vernis qu’à l'ensemble des procédés 
employés pour l'utiliser, É: - 

n a donné la formule suivante, résultat dé 
longues recherches de labotatoire: « Faire 
fondre à feu nu : copal dur, choisi bien homo- 
gène et de premier choix, 8 kilogrammeés : 
ajouter dans la masse fondue, en agitant 
bien pour mélanger intimement : vernis 
d'huile de lin, 1 kg. 500 ; et étendre avec 
essence de térébenthine, 4 kg. 500. » 

Au y gr « Au petit Dunkerque » très 
en vogue à l'époque, des tabatières au vernis 
Martin se vendaient couramment de-24 à 
30 livres. 

A noter que, de nos jours, ces tabatières 
au vernis Martin, devenues très rares, tiennent 
une place marquée dans les collections de 
curiosités. 
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LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 


. G., A ANGERS. — DEMANDE : Voici ce dont 

il Font je serais désireux de m'installer chez 
mes parents comme constructeur artisan de 
postes récepteurs de T. S. F. et autres appareils 
concernant cette branche. Je n'ai malheureusement 
l'avance suffisante pour réaliser ce que Je vou- 

ax + Il me faut de 5 à 6.000 francs. Je n'aurais 
pas, le cas ‘échéant, d'objets. de valeur correspon- 
dante à immobiliser éomme Lan + ci- 
ranties que je P rdre 

ne Quels mnt dns à votre avis, les for- 


mn + nt nage US Es LU MSSS ST SE DRE SRI ii ie 


malités à accomplir pour bénéficier d’un sem- 
blable empruht si vous croyez qu'il puisse être 
<onsenti ? 


Rée, : Pour un emprunt, nous vous conseillons 
CLLDEDECEEEETELE TE CITE TEE PET TEEE EEE TETE EL TENTE NET EEE EEE TEE EEEEEEU) 


Dans le prochain numéro de 
JE FAIS TOUT, vous trouverez un 
plan complet pour construire une 


BOBINE RUHMKORFF 
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de vous adresser à la Banque populaire à Angers 

dont vous trouverez L'adresse sur un pars“ e 
i Le age toutes les indications nécessaires 
ce suje 


. DE. : Quelles démarches faut-il faire pour être 
inserit comme artisan. Faut-il être inscrit au re- 
gistre du Commerce ? 


. Rér. : Il n’est pas nécessaire que vous soyez 
immatriculé au registre du Commerce, étant donné 
les conditions dans lesquelles vous travaillez, mais 
tenez un livre de recettes et dépenses professionnelles. 
Vous déclarerez la différence entre de premières et 
les secondes, comme Salaires, avant le 107 mars de 
chaque année. 


Pa 
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Je fais tout 
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UNION DES CHAMBRES SYNDICALES 
DES MAITRES ARTISANS 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 


Siège social : 16, rue Mereœur, Nantes. 


L'assemblée générale des membres des Cham- 
tres syndicales composant l'Union a eu lieu le 
dimanche 19 janvier 1930, à 9 heures précises, en 
l'hôtel de ville de Nantes, salle gothique. 

L'ordre du jour comportait : 

19 Leeture du rapport moral eb du rapport 
financier : 

20 Ratification ou élection des bureaux de 
“haque chambre syndicale ; 

3 Election du comité directeur de l’Union 
lépartementale ; 

j° Projet d’une exposition artisanale à Nantes, 
ouverte à tous les artisans de la Loire-Inférieure ; 

35 Questions diverses. 


AAA — 


NICE 


Assemblée générale de la Section de Nice 
de l'Artisanat français 


Les membres de la section ont été convoqués 
par les soins de la Confédération générale de l’Arti- 
sanat français, dont le siège est à Paris, en vue de 
réorganiser Ja section. La réunion a eu lieu le 
30 écoulé, à 8 h. 4%, du soir, dans la salle de l’Ins- 
titut commercial et industriel, mise gracieusement 
à la disposition de la section; un assez grand 
nombre d'artisans de Nice et des villes voisines ont 
répondu à cet appel. 

La séance a été ouverte par M. Don Amilcar, 
vice-président du bureau provisoire, assisté de 
M. Raveu, secrétaire. Le président fait un exposé 
de la situation et regrette que la section n’ait pas 
eu plus de vitalité à Nice, alors que, dans toutes les 
grandes villes de France, les sections sont très 
florissantes, et exprime le désir qu'il en soit ainsi 
à l'avenir pour notre ville, afin que nous puissions 
appuyer les lois en élaboration à la Chambre favo- 

-msant l'artisan et rérondre aux vœux du gouver- 


nement qui fait tous ses efforts pour encouragér® 


- la renaissance de l’artisanat en France. 

Le moment est d'autant plus favorable pour 
nous que nous avons la grande chance d’avoir 
comme chef un enfant du pays. le sous-secrétaire 
d'Etat à l'Enseignement technique, M. le député 
Léon Barety. 2 

À la suite de cet exposé, à la demande des mem- 
bres, il est décidé, selon l’ordre du jour, de tons- 
tituer un bureau définitif. : 

A[, Don Amilcar, vice-président. refuse la pré- 
sidence et invite l'assemblée à offrir cette fonction 
à M. Exibard, directeur d'un atelier d'art, lequel 
à toujours été dévoué aux œuvres sociales. Sous sa 
direction, notre section retrouvera toute sa vitalité, 

Devant l'unanimité des suffrages, M. Exibard 
accepte d'assumer eette fonction et déclare qu'il 
le fait avec plaisir ; cela lui permettra de donner 
eucore un peu d'activité à une œuvre qui rentre 
dans ses compétences et à laquelle il donnera tout 
son cœur pour la rendre florissante. 

En prenant ses fonctions, M. Exibard s’est tout 
d'abord réjoui de la présence des dames à la ré- 
ion. {llcur a demandé de bien vouloir faire partie 
du burcau ; ce sera d’un bon exemple pour des 
aurtisanes de Nice, qui sont si nombreuses et si 


intéressantes par les jolis travaux d’art qu'elles 
cxécutent (aussi bien que leurs Sœurs de Paris). 


En voyant des dames dans la direction du groupe, 
clles viendront sûrement à nous avec plus de 
confiance. {l en est décidé ainsi, et Mmes-Bertrand 
et Bargas acceptent chacune une fonction. 

Le bureau est ensuite nommé et constitué 
comme suit : président, M. Exibard ; vice-prési- 
dent. M. Don Amilcar; vice-présidente, Mec Ber- 
trand ; secrétaires, M. Raveu et Mn° Bargas ; 
membres du conseil, MM, Pontone, Natta, Elena, 
l'aletti, J. Scrin, Barla. Le Conseil, qui doit être 
de dix membres, sera complété ultérieurement, ainsi 
que la nomination du trésorier. ; 

Sur la proposition de Mu» Bertrand, qui offre 
d'en faire la composition à titre gracieux, il est 
décidé de faire imprimer une notice indiquant 
tous les avantages que peuvent trouver tous les 
artisans et artisanes en faisant partie de la Section 
ue l'Artisanat de Nice, Cette notice sera envoyée 
uux quelques milliers d’intéressés du département 
et à toute la presse départementale qui voudra 
bien en faire l'insertion et témoigner par là tout 
l'intérêt qu'elle porte à la cause de l'artisanat. 

M. Faletti est chargé de recevoir les adhésions 
de Cannes, à son domicile, à 1a Bocca. 





-L'orateur parla de lu fiscalité artisan: 


Les adhésions pour Nice sont ue au siège 
social, 27, rue Biscarra, au 2°, cu l'on trouvera 
tous les renscignements Concernant l'artisanat avec 
la liste des professions artisanales. 

La prochaine réunion était fixée au 20 décembre 
au même local, 3, rue Desboutins, 

Avant de lever la séance, le président, sur la de- 
mande qui lui en est faite, explique ce que l'on 
entend par artisan. 

Qu'est-ce qu’un artisan ? 

L'article premier de la loi du 26 juillet 1925, por- 
tant la création des chambres de métiers, définit 
ainsi les maîtres artisans : 

Par maîtres artisans, il y a lieu d’entendre les 
travailleurs de l’un ou l’autre sexe qui exercent 
un métier manuel, à condition, d’une part, qu ils 
accomplissent leurs travaux par eux-mémes;, 
seuls ou avec le concours de leur conjoint, des 
membres de leur famille ou de compagnons ou 
apprentis, et à condition, d'autre part, qu'ils l'exé- 
cutent sans se trouver sous la direction d’un patron. 
Les petits artisans ne sont pas soumis à Pimpôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux ; ils 
sont assujettis à l'impôt sur les salaires. 


ES 


NOYANT 


Une réunion eut lieu le 24 novembre sous la 
présidence de M. le Maïré qui donna aussitôt la 
parole à M. Durantin, délégué du Comité de Mou- 
lins ; ce dernier fit un exposé bien détaillé sur 
l'organisation del'artisanat. Après avoir démontré 
les avantages qu'il y avait d’être groupés, il remer- 
cia chaleureusement M. Lepren, correspondant et 
président du Syndicat Forge et Charronnage, pour 
son dévouement apporté à la réussite de cette réu- 
nion, ainsi qu'à M Maltèrre. - 

Il est à signaler que sur trente artisans que 
compte la commune, vingt-cinq étaient présents. 
Aussi les adhésions furent nombreuses: 


> 


ROUBAIX 


Réunis en assemblée ordinaire, le mardi 12 no- 
vembre, lés membres de la commission du grou- 
pement artisanal de Roubaix et ses cantons; après 
avoir entendu le président, M. Châtelain, qui 
présenta la douloureuse situation de nos amis 
artisans et artisänes des SG malouine et 
dinardaise victimes des inondations des 16 et 
17 septembre dernier, à l’unanimité, décidèrent 
d'envoyer, au titre d’un premier versement, une 
somme de 100 francs à M. G. Cheminäis, secrétaire 
du Comité de Saint-Malo, chargé, en cette doulôu- 
reuse circonstance, de centraliser les fonds. 
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SAINT-DIZIER 


Conférence sur l'Artisanat 


Dimanche, à Ja salle des fêtes, M. Grandadum, 
secrétaire de la Confédération générale de PArti- 
sanat français, est venu à Saint-Dizier dire ce que 
tout artisan doit connaître, Sur l’estrade se trou- 
vait M. Durand, conseiller municipal, remplaçant 
le maire. M. Gaston Michel, secrétaire du Comité 
départemental qui aceom it le conférencier, 
présenta les excuses de M, Joseph Courtier, sénu- 
teur, qui n'avait pu, à son grand regret, assister 
à lu réunion. 

Puis M. Grandadam montra comment se clas- 
saient les artisans qui seront les ressortissants des 
chambres de métiers. M. Grandadam parla des 
petits artisans travaillant soit seuls, soit avec les 
membres de leurs familles, un apprenti de moins 
de dix-huit ans, soit èn communauté d'intérêts 
avec les personnes dont le concours est autorisé. 

û ale, de l'impôt 

sur les salaires, de la taxe sur le chiffre d’ 
et du certificat de dégrèvement. 
11 y aura certainement des modifications à à 
porter au régime fiscal des petits artisans, Hu 
pour cela il faut se grouper, s'entendre pour faire 
ge - nos joies revendications, 

n forma un bureau qui sera chargé de grouper 
les adhésions en ce qui ÉGRREE Saint-Dizier. 

Président, M. Christophe, menuisier, rue Wal- 
deck-Rousseau ; vid TEE M. Couette, tapis- 
sier, 36, rue des Hcuyers ; secrétaire, M. 


ferblantier, 5 pe 
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VOUS ÊTES-VOUS RENDU COMPTE... 


+ que nous avons fait beaucoup d'efforts pour 
améliorer nos dessins, pour les rendre plus lisibles, 
et par conséquent plus pratiques ? 








SOTTEVILLE 
Réunion du 14 décembre 1979 


Ordre du jour : 

Les maîtres artisans du bâtiment, groupé 
dans le comité d’action artisanale de Sotteville- 
lès-Rouen et environs, réunis én assemblée géné- 
rale extraordinaire, le 14 novembre 1929, salle de 
lÉldorado, à Sotteville-lès-Rouen, soucieux de Ja 
défense professionnelle de leurs droits et intérêts, 
considérant qu'étant assez nombreux dans le 
comité (quatre-vingt dix environ) : 

Décident de se grouper en syndicat corporatif 
artisanal en prévision du rôle important que ce 
dernier aura dans la future Chambre de métiers 
de la Seine-Inférieure et de continuer son action 
d'appui et de propagande dans le Comité d’action ; 

Éntend jouer un rôle actif dans Union départe- 
mentale ; x ï 

Charge le secrétaire général du Comité de Sotte- 
ville pour son afliliation dans cette Union, dont 
les membres, qui sont déjà inscrits de droit par 
les contrôles du Comité, restent adhérents de Ja 
Confédération générale de l'Artisanat français, 
ainsi que leur nouveau syndicat. 

Cet ordre du jour a été accepté à mains levées 
à l'unanimité des membres présents. 

COMITÉ ARTISANAL SYNDICAT DU BATIMENT 

Dans leur réunion du 14 novembre dernier, salle 
de FEldorado, à Sotteville, les. maïtrés-artisans 

+ du bâtiment se sont groupés définitivement en 
syndicat corporatif et ont nommé : 

Président, Bains, fumiste, 32, rue Bénard-cet- 
Vaudrehon, Sotteville-lès-Rouen ; vice-président, 
Dehondt, menuisier, rue Francisco-Ferter, Sotte- 
ville-lès-Rouen ; secrétaire-trésorier, Chicot, me- 
nuisier, cité Béranger, 73, Sotteville. 

Délégués à la commission administrative : 

Maçonnerie : Dupuis, Sotteville; Lefebvre, 
Petit-Quevilly. Menuiserie : Leroux, Quevilly ; 
Cornu, Sotteville. Couverture-plomberie : Maris, 
Quevilly ; Damourette, Sotteville. Fumisterie : 

mont, Sotteville. Électricité : Vallée, Sotte- 
LA 


Chevalier, Sotteville.. Taïlleurs de pierre, monu- 
ments funéraires : Ducimetierre, Sotteville ; Le- 
vreux, Oissel. Monuments funéraires 


É : craires : Levreux, 
Ses Peinture : Benard, Petit-Quevilly ; Neys, 


S'adresser dès maintenant chez M. Chicot, me- 
nuisier, rue Béranger, à Sotteville, où a perma- 
nence du syndicat du bâtiment est établie. 

M. Duval, secrétaire du Comité, à tous 
les artisans qu'il se tient à leur disposition chez lui 
et sur rendez-vous, 64, rue de Paris, Saint-Etienne- 
du-Rouvray, et à la permanence mensuelle, tous les 
cr se RE TR Dr Gene Be 1 à 9 h. % du 
soir, à orado. Egalement réunion ce jour pour 
les artisans du bâtiment, (A suivre.) 
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DEUXIÈME. EXPOSITION 
DES ARTISANS CRÉATEURS DE MODÈLES 


Paris — Avril 1930 
Le punne de la Confédération générale 


de T Artisanat is, 30, rue des Vinaigriers 
Paris, organise sa seconde Exposition pi Crébtour 


de modèles, à la mairie du X° arrondi 
du 5 au 20 avril modue * SPP 
Le but de cette manifestation, dont le retentis- 
sement et 1929 a été énorme, est de faire connaître 
aux acheteurs et commissionnaires, ainsi qu'au 
grand publie, là production artistique artisanale. 
cr exposit era ouverte aux ‘ 
suivantes : ameublement ; bijouterie : broderie ; 
bronze d'art et d'imitation ; eéranlique d'art : 
-ciselure ; costumes d'art; couture: décors et 


héâtrales : déco bois, 

filence, porceliine, feue-s Get due Due 

gene ET ae dr * 
puce tapisserie ; à rt ; | en 
issu, métal, e ;fer e d'art : isi 
Bail iodes ;_ av sur bois, métaux, b ; 
quinerie ‘d'art; modes ; He te ee 

FSC 
sculpture ir ce Le ; tabl S 
tapisserie; tourneur Sur mati ; £ 
travail du métal; tulliste eri k 
Er : st D 
< ous les artisans intéressés sont invités 
mander tous renseigne u a. ec 
néral, M. in, 
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Si vous n'employez pas déjà la 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt! $ 
La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faïence,etc.., c'est facile, 
propre, rapide, solide. 


Les professionnels des installations, dans tous 
“matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


chez tous les quincailliers, Grands Magasins, 
Marchands de Fournitures pour l'Electricite, 
où CHEVILLE RAWL, 35, rue Boissy-d'Anglas, PARIS 



























FAITES 
VOUS-MÈMES VOTRE 


CHARBON ne BOIS 


avec les appareils des 


ÉS DELHOMMEAU SK Ë 


Catalogue T sur demande 


‘À PROFITER 


AVANT INVENTAIRE 


1.000" BOITES OUTILLAGE 


Marque Peugeot garantie 
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1 boîte à outils; 

1 vilebrequin demi-fort; 

1 monture de scie; 

3 lames assorties ; 

1 tenaille n° 1; Ù 

1 marteau menuisier emmanché 
de 25%; 

2 ciseaux avec manche; 

1 pince universelle de 18 % ; 

1 burin, 1 tournevis, 1 rabot; 

1 lime tiers-point; 

1 râpe à bois avec manche ; 

1 tamponnoir de 20 X 6; 

3 méchesà bois ; 

1 mèche à briques; 

1 assortiment (pointes, vis, pi- 
tons, crayon de charpentier). 


ENVOI FRANCO D'EMBALLAGE 
contre mandat de 8OO fr. où chèque post. Paris 1042-69 


M. JOUSSET 
180, bd Jean-Jaurès; Billancourt (Seine) 


N'oubliez pas de mentionner 
Es JE AIS TOUT ’”? 
en écrivant -«UX annonGiers. 
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LINOXT IL 


est un excellent porte-plume 
réservoir avec lequel 
vous écrirez aussi 
bien qu'avec un 
Stylo à plume or 


Y 
















IL EST A LA PORTÉE DE TOUS 


Livré franco France et Colonies 
avec un flacon d'encre 
GRATUIT 


42"5s0 


Plume de rechange 
4 fr. 50 





> 


à plume rentrante 
ou à remplissage 
automatique, 

à votre choix 


250.000 
INOXTYES 
en usage 


GARANTI 


SERTIC ”” ne: Are toi saqee 


Compte chèque postal Paris 737.30 


Les envois contre remboursement sont majorés d'un franc. 
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Vous trouverez dans ce numéro 


UN PLAN COMPLET 


Or 75 avec cotes et désaits de montage 
pour construire un banc«offre 





Facile 
à comprendre, 


Instructif 
et documenté, 


Technique, 








Li 
Plein de conseils tuel et à l’homme d’affaires les travaux manuels qui 
pratiques, détendront son esprit. 
Agréable à lire. Abonnez-vous, sans frais, chez votre Br de journanx N 
À | 
| 


Ce que pens 


M. AXpré Len.,, pu T1avrg, nous Ccrit 


.. « Bravo à de fais tout pour toutes ses ru- 
briques ».. 


M. F, Bz., À TouL.ox: . 


… # Je viens vous feliciler pour votre revue hebdo- 
madaire Je fais tout; étant moi-même un bricoleur, 
pareille revue ne pouvait être plus utile et je ne puis 
que vous approuver de cette bonne œuvre qui rendra 
de très grands services au monde des bricoleurs, Du 
reste, déjà trouvé quelques eroquis intéressants 
que je vais commencer, En un mot, je suis très 
satisfait de Je fais tout ct se-ai pour cette revue 
un client fidèle ».. 








M. Bouv.; A MAISONS-ALFORT: 


… «© Grand amateur de ce journal qui, à mon 
bumble avis, est intéressant au plus haut point et, 
par surcroît, très bon marché, que je recommande 
a tous mes eamarades pour la netteté de ses clichés 
et l'abondance des détails ».. 


M. Lecr., A WATTRELOS : 


. « Par {a présente, je tiens à vous faire savoir 
que je suis ravi d’avoir connu votre revue Je fais 
tout, et ‘je viens vous féliciter de tous les conseils 
qui paraissent dans cette revue, qui est très pratique 
pour l'artisan, comme pour le bricoleur »... 


M. GEorGEs LEr., A NOy£ELLES-SOUS-LENS : 


… « Je trouve votre revue {rès intéressante pour 
ceux qui veulent employer utilement leurs moments 
de loisirs, ct soyez persuadé que vous trouveréz tou- 
jours en moi un lecteur assidu, ainsi qu’un propa- 
gateur »….. 


J. VAL, À VILLEURBANNE : 


.. « Lecteur de votre journal, je l'ai emporté dans 
mon atelier. où, comme vous devez le penser, je me 
suis empressé de le montrer, Il demande # être 
npprécié, car, jusqu'à ce jour, je n’en n'ai trouvé 
aucun aussi intéressant que Je fais tout ‘et je 
continucrai à en être un lecteur assidu ».. 








ent de Je fais tout 
ceux qui le lisent chaque semaine 


| 
| 
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— Je fais tout 





raisons pour | 
vous abonner | 











ETC SSSR 
LA REVUE DES MÉTIERS 





4"° raison : Je fais tout permet à l’enfant de 
s’orienter facilement dans le choïx d’un métier; 


2° raison : Je fais tout fait rapidement d’un 


apprenti studieux un ouvrier expérimenté ; 


3° raison : Je fais tout donnc à l'artisan les 
moyens de se perfectionner dans son métier; 


%° raison : Je fais tout 2pprend à l'employé à 


faire lui-même des travaux utiles, qui lui féront Se 
réaliser des économiss ; | 
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UE Le DA EN RP RER PTE 


1 


5° raison : Je fais tout enseigne à l’intellec- 





M. MARCEL R., A BOURGES < 
. « Je viens vous féliciter vivement pour la parution de votre 
journal, c'est-àsdire de mon journal. Vous avez comblè par lui 
une lacune, et il est regrettable qu'il ne soit pas né au moins 
un an plus LÔE 


M. Souit.., A Paris (109) S 

.… + Lecteur assidu de votre journal Je fais tout 
depuis sa eréation, veuillez trouver ici toutes mes 
félicitations pour sa tenue et sa présentation, ainsi 
que pour la-variété de ses articles »… 


M, MAURICE JAGQUES ! 

… « Nous vous remercions sincèrement 
pour vos bons conseils et pour là création 
de Je fais tout à la portée de toutes les 
bourses ».. 

Un LecrTeur pu HAvRE: 
1 Je vous remercie Sincèrement > - 
des bons renselgnèements donnés 
dans Jde fals tout; ilin'est très 
utile,bricolantheatcoup moi- 
même. J'en apprécie telle- 
ment la valeur que je ne 
cesse d’ert parler à mes 
camarades sur les chan- 
ricrs où je mé trouve, 
eu qui vous fait 
de nouveaux lee- 
teurs, heureux 
de connaître 
votre jour- 
nuls... 







